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VINCENT MALAGUTI

Recruter le bon candidat est 
l’ambition de toutes les entre-
prises. La tâche est rude: plus 
de cent vingt mille places 
de travail sont actuellement 
vacantes en Suisse. Certains 
secteurs, comme l’informa-
tique, la santé ou l’hôtellerie 
peinent à trouver du personnel. 
La formation ne permet pas de 
répondre aux besoins du mar-
ché. Les recruteurs ont peu ou 
pas de choix. Faire la différence 
devient alors un impératif pour 
un employeur afin d’attirer le 
bon profil ou de le retenir.
Une table ronde autour de cette 
problématique était organisée 
lors du dernier forum Forward. 
Les organisateurs, Le Temps et 
l’EPFL, avaient convié Patrizia 
Feroleto, directrice des res-
sources humaines du groupe 
Losinger Marazzi, Patrick Tun-
do, fondateur de la PME vau-

doise Assymba, et Charlotte 
Vitoux, directrice générale pour 
la Suisse de Morgan Philips 
Group. Parmi les idées pour 
attirer et retenir les talents: la 
semaine de quatre jours payée 
cinq, proposée chez Assymba, 
et la cooptation rémunérée, en 
place chez Losinger Marazzi. 

Le rapport de force a changé
Le panel illustrait davantage 
le succès des méthodes pour 
attirer ou retenir leur person-
nel que leurs limites. Certaines 
idées ne sont adaptables qu’à 
une catégorie d’entreprises ou 
de secteurs d’activités. L’égalité 
entre l’ensemble des employés, 
les conventions collectives de 
travail ou les limites financières 
des entreprises peuvent aussi 
être des freins à leur mise en 
place.
Pour certains candidats au 
profil très recherché, ces avan-
tages deviennent une norme, 

voire un dû. Les recruteurs 
constatent qu’il n’est pas rare 
qu’ils fassent le choix d’une 
entreprise uniquement sur 
cette base. Les entreprises ne 
proposant pas de télétravail 
reçoivent moins de candida-
tures, selon Charlotte Vitoux. 
«Le rapport de force a changé. 
Certains employeurs ont par-
fois l’impression de passer un 
entretien pour défendre leur 
annonce», rapporte-t-elle. Cé-
der aux exigences ne garantit 
pas que l’employé reste sur le 
long terme dans l’entreprise.

Fidéliser plus qu’attirer
Selon Patrick Tundo, la ques-
tion n’est pas d’attirer, mais de 
fidéliser le collaborateur en pro-
posant des valeurs, un cadre 
de travail agréable ou du sens 
plus qu’un salaire attractif. «Il 
ne restera jamais longtemps si 
cela se passe mal, même avec 
mille francs de salaire en plus», 

affirme le fondateur d’Assym-
ba.  «Il s’agit de rester vigilant 
et de ne pas accepter toutes 
les attentes des candidats ou 
des employés. Il faut définir ce 
qui est acceptable sur la base 
d’études précises avant d’ac-
cepter une demande», recom-
mande Charlotte Vitoux. Patrizia 
Feroleto se positionne plutôt 
pour un octroi des avantages 
après l’embauche, et non avant. 
«Une embauche reste, et doit 
rester, un choix mutuel.»
«Je ne parle jamais de la se-
maine de quatre jours payée 
cinq avec les candidats en en-
tretien d’embauche et je ne veux 
surtout pas qu’ils ne viennent 
que pour cela», ajoute Patrick 
Tundo. Les avantages viennent 
plutôt récompenser l’engage-
ment et la loyauté d’un collabo-
rateur. «Agir ainsi est le meilleur 
moyen d’attirer les bons profils 
par la suite», assure le fondateur 
d’Assymba. n

Pour les entreprises, mieux vaut fidéliser que retenir
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Vous voulez financer un projet 
d’efficience électrique? Vous 
pouvez demander une aide fi-
nancière au programme fédéral 
ProKilowatt. Ou au programme 
genevois Eco21. Si le projet 
repose sur le développement 
d’une innovation technolo-
gique, vous pouvez solliciter le 
soutien du programme P+D de 
l’Office fédéral de l’énergie. Ou 
celui d’Innosuisse. Et s’il prévoit 
la pose de panneaux photovol-
taïques sur votre toit, la Banque 
alternative peut vous procurer 
des financements couvrant la 
totalité de l’investissement. Tout 
cela à des conditions qui varient 
selon les mécanismes.

DURABILITÉ De multiples 
financements existent pour les 
entreprises voulant financer 
des projets liés à la durabilité. 
Mieux vaut commencer ses 
recherches au niveau local.

N’en jetez plus! La Suisse a fait 
de gros efforts pour financer 
les projets visant à améliorer 
son empreinte environnemen-
tale et son efficience énergé-
tique, comme l’a montré une 
Rencontre du développement 
durable, qui s’est tenue à la 
Chambre de commerce, d’in-
dustrie et des services de Ge-
nève début mai.

Multiplicité
C’est en soi une bonne nou-
velle, mais la multiplicité des 
mécanismes rend difficile de 
s’y retrouver. On en trouve 
pour soutenir l’amélioration de 
son efficience électrique, de 

son efficience énergétique, de 
son usage de ressources, pour 
financer des innovations envi-
ronnementales, des projets plus 
spécifiquement tournés vers le 
climat, la recherche fondamen-
tale, les prototypes, l’introduc-
tion sur le marché, la commer-
cialisation. Certaines aides sont 
fédérales, d’autres cantonales, 
voire privées.
«La loi sur le CO2 aurait permis 
de créer un guichet unique pour 
orienter les entreprises», note 
Pierre Queloz, suppléant chef 
de section Innovation de l’Of-
fice fédéral de l’environnement. 
Elle a cependant été refusée en 
votation populaire, et le projet 
n’a pas pu être réalisé, faute de 
financement.

Commencer local
Comment les entreprises 
peuvent-elles s’y retrouver? 
«Au vu de mon expérience, 
je leur conseille de commen-
cer au niveau local», répond 

Jeannette Morath, fondatrice 
et CEO de reCIRCLE, une 
petite entreprise bernoise qui 
propose des récipients réutili-
sables pour la vente de nourri-
ture à l’emporter.
Dans le canton de Genève, la 
Direction générale du déve-
loppement économique, de la 
recherche et de l’innovation 

(DG DERI) se tient à la dispo-
sition des entreprises. «Venez 
nous voir», recommande son 
directeur général, Alexandre 
Epalle. La DG DERI est en train 
de recenser toutes les aides 
disponibles pour les inclure sur 
un portail.
Dans le domaine énergétique, 
les bureaux d’ingénieurs ou 

les entreprises spécialisées 
peuvent aiguiller leurs clients. 
Dans le domaine de l’innova-
tion technologique, les Hautes 
écoles développant des pro-
jets avec des entreprises 
connaissent également les 
possibilités de financement 
par des organismes tels qu’In-
nosuisse. P.Co.

Pas facile de s’orienter dans le dédale des financements disponibles lorsqu’on veut investir 
dans la transition écologique de son entreprise.
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IE Maman et créatrice  
d’entreprise
Pour l’Association suisse des Mampre-
neures1, l’entrepreneuriat au féminin 
est limité en raison de nombreux freins. 
L’association soutient, sous la forme de 
rencontres, les femmes qui ont fait le choix 
d’être à la fois maman et entrepreneure, 
«en leur offrant un environnement bien-
veillant de croissance». Développement 
des compétences professionnelles au sein 
des ateliers, développement du réseau-
tage, permanences avec conseils d’experts 
sont notamment au programme.
L’ouvrage est une synthèse de ces activi-
tés.  Ses autrices veulent faire connaître le 
quotidien des femmes qui choisissent de 
mener de front maternité et entrepreneu-
riat. Les lectrices partiront à la découverte 
des étapes et des réflexions qui ont pu 
conduire des mamans à se lancer dans 
l’aventure de la création d’entreprise. Le 
livre évoque, au travers de nombreux 
témoignages, leurs motivations, leurs défis, 
l’importance de l’entraide. Conseils et 
astuces pratiques sont prodigués. 
Maman et entrepreneure propose une 
réflexion sur la mutation du monde du tra-
vail, marquée par l’essor de la technologie 
et le télétravail. Il se penche sur l’évolution 
de la place et du besoin d’épanouisse-
ment des femmes dans la société suisse. 
Plusieurs pistes pour inventer une nouvelle 
réalité professionnelle au féminin, sur la 
base de concept important comme «la 
quête de sens, la flexibilité, l’innovation ou 
la déculpabilisation», 
sont à retrouver au fil de 
l’ouvrage. V. M.
1 www.mampreneures.ch

Maman & entrepreneure
Editions Favre, 2023, 
136 pages. 

S’orienter dans le dédale 
des aides aux projets durables
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